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Dans notre village aussi il y a du 
changement,  pour ce 10ème numéro 
du Moustique, nous avons choisi de 
mettre l’accent sur ce qu’il y a de neuf 
dans notre village et ce n’est pas ce qui 
manque, vous le découvrirez en détails 
dans les pages qui suivent (améliora-
tion de l’habitat, le service aux usagers 
avec l’arrêt de bus, des nouveaux lieus 
de rencontre avec le bar ou le jardin 
d’enfants…).
On y croyait plus mais après une lon-

gue période de maturation, les projets 
qui étaient dans les cartons finissent 
par voir le jour; 

Sachez que nous continuerons, avec 
vous, à traquer l’actualité de notre ha-
meau.
Pour DEDUCIMA, 2014 a vu éclore les 

fleurs et pousser les plants dans le jar-
din partagé de l’Oasis. Situé au sud de 
Mas Thibert, celui-ci a été inauguré le 
15 mars dernier, depuis nous sommes 
quelques uns  à cultiver nos parcelles 
sous l’œil attentif et vigilant de Thierry 
Dubuisson, notre animateur jardinier. 
Nous espérons vous y accueillir nom-

breux le 12 juillet pour goûter notre 
première récolte de pommes de terre à 
l’occasion de      

 LA FÊTE DE LA PATATE !

LE MOUSTIQUE
Petit journal durable et sympathique
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E D I T O
10eme NUMERO, de la couleur,  notre pet i t  journal  fa i t  peau neuve et  s inon

Quoi de neuf à MAS THIBERT ?
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Passionné, Guillaume Meiffre, jeune oléicul-
teur de 28 ans, nous a parlé de son métier.

De quand date l’oliveraie du domaine des 
Bastidettes et comment a-t-elle évolué ? 
Elle date de 1996, année où mon grand-père et 
mon père, producteurs de pommes, ont planté 
4 hectares d’oliviers. A raison de 2000 arbres 
par hectare, le domaine compte donc plus de 
140 000 oliviers de différentes variétés. Nous 
avons été les premiers en France à adopter 
le mode de plantation en haies fruitières. Les 
arbres plus serrés reçoivent un éclairement optimal car ils sont maintenus à une hauteur 
maximale de 2m70 par une taille régulière. Il y a 5 ans, nous sommes passés de l’agri-
culture raisonnée à l’agriculture biologique.

Pourquoi avez-vous choisi ce métier ?
 Après un bac S, une fac de biologie, une prépa de kiné et un diplôme universitaire en 
oléologie (1ère promo), je me suis rendu compte que je ne pouvais pas rester enfermé, 
que j’avais besoin d’espace, de dépense physique. 

En quoi consiste votre travail ? Il est très varié au quotidien et au cours des saisons. 

  

Qu’aimez-vous particulièrement dans ce métier ? 
La polyvalence : au cours d’une journée je fais des choses très différentes, j’utilise toutes 
les connaissances acquises durant mes études en chimie, biologie, maths.
La fabrication d’un produit qui me plaît, une huile intéressante tant au niveau qualitatif 
que gustatif. Les contacts avec des cultures différentes, grâce aux salons qui ont lieu 
dans différents pays. Les contacts commerciaux principalement avec le nord de l’Europe, 
les contacts techniques et le partage de savoirs avec le sud de l’Europe (Espagne, Italie). 
Cette profession allie modernité, tradition et culture du fait des échanges avec divers 
pays du monde.  

Quels sont vos préoccupations et vos projets ?
Avoir un client final qui nous soit fidèle de par la qualité du produit., avoir son retour pour 
pouvoir améliorer le produit. Satisfaire les restaurateurs avec lesquels nous travaillons 
comme «La Chassagnette», «Le Giboulin», «Le Boatel».
Envisager un nouveau défi agronomique, par exemple développer une autre culture in-
novante en France. En projet, un voyage en Espagne pour rencontrer des agriculteurs 
novateurs.

Les huiles du domaine ont été régulièrement médaillées dans divers concours agricoles. Cette an-
née, l’huile d’olive des Bastidettes a obtenu la médaille d’or au salon de l’agriculture de Paris.Mais 
Guillaume, jeune oléiculteur dynamique, ne compte pas se reposer sur ses lauriers. Résolument 
tourné vers l’avenir, il ne manque ni d’idées, ni de projets.

FORMATION : Lycée agricole de St Rémy ou maison familiale et rurale (St-Rémy, Eyragues)

Mon Métier, oléiculteur

c
A
L
E
N
D
r
I
E
r



3

Rénovation des bâtiments 13 habitatQUoi
DE NEUF ?

Ensemble on peut faire évoluer les 
choses. 
Et cela se confirme en 2012, lorsque 
Youcef, Rachid et Stanley, représentants 
des locataires de la cité HLM, située à l’en-
trée du village, se sont présentés dans les 
bureaux du Directeur de 13habitat. Au 
cœur de la discussion des travaux de réno-
vation et d’amélioration de l’habitat dans 
la résidence, comptant une trentaine de 

logements, sont demandés. Monsieur Ca-
ron informe les représentants des projets 
prévus non seulement à Mas-Thibert mais 
aussi à Marseille et Martigues.
Les travaux, commencés en 2013, sont au-
jourd’hui bien avancés et vont permettre 
aux locataires de faire des économies 
d’énergie et d’avoir un meilleur confort de 
vie grâce à une isolation thermique des 
façades, le changement des huisseries, un 
nouveau mode de chauffage par pompe à 
chaleur géothermique et l’eau chaude sa-
nitaire produite grâce au solaire. La fin des 
travaux est prévue en 2014.

les locataires qui ont signé un accord 
avec 13 Habitat apprécient tous ces chan-
gements pour un meilleur cadre de vie.

toUt neUfs aUssi les aRRêts de bUs aU Pont

Les anciens étaient trop courts 
pour que deux cars puissent char-
ger en même temps.

Côté gare, l’arrêt a été aménagé sur 
un petit terrain acheté par la ville il y a 
une dizaine d’années. Pendant toutes 
ces années, Jean-Marie Egidio, l’an-
cien adjoint du village, a demandé au 
Conseil Général (financeur et gestion-
naire dans le domaine du transport de 
voyageurs) un  aménagement afin de 
sécuriser le chargement des clients.

Pourquoi a-t-il fallu tout ce temps pour 
construire ces arrêts? Restructuration 
de la DDE devenant la DIR et des 
projets qui ne tenaient pas compte de 
l’agrandissement nécessaire donc re-
fusés par le conseil de village ont fait 
prendre du retard. 

En début d’année, les deux arrêts sont 
enfin sortis de terre permettant par la 
même occasion la construction d’un 
ralentisseur afin de réduire la vitesse 
à l’entrée du village. 

A l’heure où nous écrivons cet article 
un parking devant l’église est en court. 
Quel utilisation aura t’ il ? Parking re-
lais pour les futures pistes cyclables 
ou aire de stationnement pour les vé-
hicules lors des cérémonies à l’église.



4

le jaRdin de l’oasisQUoi
DE NEUF ?

le jardin Partagé «l’oASiS» a été 
inauguré le samedi 15 mars en pré-
sence de nombreux habitants de 
Mas-thibert. L’enjeu est de créer non 
seulement  un grand jardin pour la 
production de légumes, de fleurs et 
de fruits mais surtout un lieu convi-
vial d’échange et de rencontre.

Dès l’inauguration, les  jardiniers 
ont occupé leur parcelle de 50m². 
il y en a 30 sur le Jardin. Le terrain 
était préalablement occupé par les 
taureaux qui broutent maintenant 
sagement derrière les solides clô-
tures barbelées; Ils s’habituent aux 
jardiniers.

Si les premiers fruits et légumes ont 
été récoltés (radis, salades, fraises 
etc….), l’objectif de lieu de rencontre 
et de convivialité est aussi atteint. 
Tout s’est mis en place rapidement 
(installation des pompes, cabane) 
grâce à la dynamique collective et 
au soutien de nombreux partenaires. 
Les jardiniers ont aussi une parcelle 

collective: Un champ de pommes de 
terre.

Si ce projet de Jardin Partagé vous 
intéresse, n’hésitez pas à venir à 
notre rencontre. Vous pouvez nous 
contacter au jardin, mais aussi par té-
léphone ou sur le mail de DEDUCIMA.

l’association DeDuciMA remercie 
particulièrement tous les soutiens 
qu’elle a pu recevoir, sans qui le jar-
din n’aurait pu voir le jour : les Amis 
des Marais du Vigueirat,  la Mai-
rie-annexe de Mas-thibert, la ville 
d’Arles et ses services techniques, 
Michel tiné, Mr Féougier, Mickael 
Djemai,   le Parc naturel régional 
de camargue, le Domaine de l’isle 
Saint-Pierre et M. P. Henry et le 
centre Social « les tuiles Bleues » 
sans oublier les institutions qui ont 
financé le projet (leADer, conseil 
régional,et le Pays d’Arles, le conse-
servatoire du littoral). 

A Bientôt Au JArDin l’oASiS !
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Le jardin potager des Marais du Vi-
gueirat permet d’alimenter la buvette 
du site en fruits, légumes, aromates et 
autres plantes comestibles. 
Il a été créé au printemps 2014, par 
l’équipe du chantier d’insertion des 
Marais du Vigueirat, sous la direction 
de notre jardinier en chef Robert Jul-
lian.
On y trouve différentes variétés 
de salades, courgettes, tomates, 
concombre, fraises, melons, plantes, 
fleurs et aromates aux grandes vertus 
anti-oxydantes :
Le jardin potager est cultivé dans le 
respect de Dame Nature, selon les 

principes de l’agriculture biologique. 
On y utilise de l’engrais naturel fourni 
par les chevaux de la visite en calèche 
ainsi que les pailles de riz ou de blé 
cultivés à proximité du domaine, et il 
est prévu de compléter la fertilisation 
avec du guano de sterne et de chauve-
souris, «made in Vigueirat».

Enfin le potager représente un espace 
pédagogique par la diversité des es-
pèces et variétés qui y sont plantées. 
Agrémenté de quelques fleurs, le jar-
din potager fait le bonheur des buti-
neurs et des visiteurs ! 

Il est de nouveau possible de boire 
un café ou un verre à Mas-Thibert 
depuis le mois d’Avril ! 
Bartha, Nasser et leurs deux fils vous 
accueillent toute la journée 
o’ B iStrot !

o’BiStrot

le jaRdin PotageR de RobeRtQUoi
DE NEUF ?

Venez déguster les nouvelles spécilités !!
-Dans les assiettes: persil, coriandre, mou-
tarde asiatique, cerfeuil, plusieurs basilics, 
et la capucine (goût proche du cresson des 

jardins)
-Les tisanes froides ou chaudes : les es-

pèces présentes dans nos  garrigues et plu-
sieurs menthes, les agastaches, verveine,  

hysope...
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aiRe de jeU des «tUiles bleUes»QUoi
DE NEUF ?

 Inaugurée de 6 mai 2014, la Maison des chauves-souris a été construite dans 
le cadre du programme européen LIFE+ Chiro Med de conservation de deux espèces 
de chauves-souris, le Grand Rhinolophe et le Murin à oreilles échancrées en région 
méditerranéenne française. Tout juste terminé, ce programme était porté depuis 2010 
par le Parc Naturel Régional de Camargue et réunissait de nombreux partenaires 
techniques (dont les Amis des Marais du Vigueirat, gestionnaire, et le Conservatoire du 
littoral, propriétaire des lieux) et financiers (dont le Conseil Général des Bouches-du-
Rhône qui a financé une partie de la Maison des chauves-souris).
Cette longue bâtisse construite en briques de terre crue fabriquées par un chantier 
d’insertion de Cavaillon comporte deux espaces :
	 °	Un gîte aménagé	spécialement	pour	les	chauves-souris	et	répondant	aux	
conditions	thermiques	nécessaires	à	la	naissance	et	à	l’élevage	des	jeunes.
	 °	Un espace muséographique constitué	de	plusieurs	modules	permettant	au	
visiteur	d’apprendre	toutes	les	informations	essentielles	sur	la	vie	des	chauves-souris	:	
de	quoi	se	nourrissent-elles	?	Où	les	trouve	t’on	?	Pourquoi	dit-on	que	leurs	ailes	sont	
des	mains	?	quelles	sont	les	légendes	qu’elles	ont	inspiré	?	etc.	Un	livret	dédié	spécia-
lement	aux	deux	espèces	a	aussi	été	édité	de	manière	à	reprendre	toutes	ces	explica-
tions	sous	forme	de	jeux	de	questions-réponses	humoristiques.
Pour l’instant accessible lors des visites en calèches ou lors d’évènements particuliers 
organisés aux Marais du Vigueirat, cette Maison des chauves-souris sera intégrée au 
Sentier Homme et Nature en cours de construction sur le site, et sera alors visitable libre-
ment et gratuitement.

aUx maRais dU vigUeiRat les chaUves-soURis ont Une maison

Sous l’égide de la Mairie d’Arles, une 
nouvelle aire de jeux a été installée sur 
le site des Tuiles Bleues. 
Ce nouveau lieu de rencontre fait le 

bonheur des petits et des grands qui 
les accompagnent.
Ces 7 jeux ont été mis en place en mai 

devant les bâtiments du Centre Social. 
Ils sont à disposition des enfants en 
libre-service mais sous l’attention des 
parents. Gageons que la qualité des 
jeux et leur rusticité puissent assurer 
leur pérennité.
Ils ont été financés par la Mairie d’Arles 

et le Conseil Régional PACA.

gîte

espace muséographique
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LA VERITABLE HISTOIRE DE NENETTE
 

Je me souviens d’un grand-père, ancien cantonnier, qui habitait à la mai-
sonnette de Beynes, qui existe toujours, il avait une ânesse qu’il appelait 

Nénette. Il attelait Nénette au petit charreton pour transporter son bois, les 
raisins qu’il avait grapillés, et pour venir au village faire ses commissions. 

Un jour il décida de mener Nénette à la foire du mois de mai, sur le Boule-
vard des Lices à Arles pour la vendre, parce que, maheureusement, elle 

était trop vieille, mais il comptait en racheter une plus jeune pour la remplacer. 
Alors, il y eu là des maquignons, des marchands de chevaux, très habiles, 
qui lui ont acheté Nénette le matin sur le champ de foire, puis ils sont allés 
se cacher pour la maquiller. Alors là, ils l’ont tondue, ils l’ont teintée en mar-
ron, alors qu’elle était grise, ils lui ont détartré les dents, il lui ont raboté les 
sabots, ils ont coupé les longs poils qui sortaient de ses oreilles. En quelque 
sorte ils l’ont rajeunie, et puis l’après-midi, ils la lui ont revendue. 

Oui, oui!!! Beaucoup plus chère, au moins le triple, ça paraissait normal 
pour une bête jeune.

Et ce papet n’a pas reconnu Nénette, pourtant c’était bien elle. 
Alors ces maquignons, qui ce jour-là ont été un peu moins honnêtes que 
les autres jours, et bien ils ont sauvé la vie à Nénette en lui permettant de 
retourner dans son écurie au lieu d’être peut-être menée à l’abattoir.

Et ce grand-père qui était un homme sensible, ne porta pas plainte, mais 
il décida de ne jamais plus décider de se séparer de Nénette, qu’il garda 

auprès de lui encore longtemps, longtemps... Ainsi se termine cette belle 
histoire de Nénette, l’ânesse de ce brave papet de Beynes.
	 	 	 	 Fernand Meffre

gala mUsiQUe et danse

Ce sont les musiciennes qui ont 
ouvert le spectacle, suivit d’une 
chorale pétillante et colorée. Cécile 
toujours aussi dynamique en maître 
de ballet et sa troupe de danseurs 
nous ont fait revisiter les thèmes 
de musique de films dans des cos-
tumes magnifiques. Toujours aussi 
inépuisable, Cécile sévit aussi au-
près des adultes pour les cours de 
stretching, gym et zumba dont on a 
pu voir une démonstration.
Qu’on se le dise : cours de hip-hop 
à la rentrée...

Enfin, les danseurs de country sont 
venus rendre un hommage à Mi-
chelle Guaracino qui nous a quitté 
cet hiver. Michelle avec l’aide de Christiane avait su relancer l’association à un 
moment où elle était en perte de vitesse. 
Nous ne l’oublions pas !
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Juillet

05 à 18h00 : Vernissage «Des serres et des Ailes» au Marais du Vi-
gueirat

9, 16, 23 et 31 : Les mercredis du Port à Port Saint Louis

12 : Fête de la Patate au jardin partagé

14 au 20 : Les Suds à Arles stage de flamenco 

26  à 22:00:  Duo Art science, proposé par le Citron jaune au jardin 
Hortus à Arles

Aout

9 : Fête du village : animation toute la journée
Déjeûner au pré à 9h,  Abrivados, Bandido, course de vachettes , repas, 
animation musicale, joutes provençales sur le canal...

30 et 31: Visite guidée proposée dans le cadre de la Nuit Internatio-
nale de la Chauves-souris  au Marias du Vigueirat

SePteMBre 

20 à 21h00: Fête du riz 32ème corso des prémices du riz

octoBre 
10: Fête de la nuit dans le village

L’été aux Marais
Différents stages de photos nature seront proposés de fin juin à 
début août.
Visites libres ou guidées sur les sentiers, balades en calèche ou à pied 
accompagnées par les guides naturalistes.
Découverte pédagogique du jardin potager 
INFO: 04 90 98 70 

AGENDA

nouVeAu AuSSi A MAS tHiBert !!!

PAELLA  : Paella sur commande préparée le dimanche matin sur la place à MAS THIBERT  
par Monsieur DEDIOS contacts : 06.51.27.67.77. ou mail dediosg@live.fr 
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